
- 21 -

L'INVESTIGATION STATISTIQUE, INSTRUMENT PRIVILEGIE

DES ETUDES ECONOMIQUES EN VUE DE LA PLANIFICATION

par Hugues Lhuillier

Nous voudrions montrer rapidement comment, dans le contexte

actuel des études économi~ues dans les pays sous-développés, l'outil

statistiQue doit êtrè intégré dans un cadre conceptuel relativementnou­

veau, à la fois j,.'ar la naissance d'une théorie originale de la crois­

sance et d'une doctrine de planification associée.

1 - Recherche Scientifique? Etudes économiques et planifi-

cation.

La période actuelle~ après les erreurs et les échecs passés

est marQuée

- par une importante réflexion sur la nature du modèle de

croissance le mieux adapté aux économies les moins développées.

En particulier un tel modèle doit pouvoir rendre compte des processus

cumulatifs de sous-développement ausbi bien que de développement.

Pour ce faire, il lui faut intégrer des phénomènes ~ui ne sont pas ex­

plicitewent du domaine économique, mais Qui lui sont indissolublement

liés. Un tel modèle doit accorder aütant d'importance à l'analyse des

structures qu'à celle des flux.

- par la naissance d'une doctrine d'intervention:

Cette doctrine doit permettre d'une part de faire éclater les struc­

tUI'es résistantes du sous-dévelojJpement et d'autre part d'aménager

au mieux dans les structures résiduelles et nouvelles les flux afin

d'obtenir une croissance aussi autogène que possible.

Une telle doctrine qui recnerche la meilleure diffusion dés effets

des investissements à partir d'un double pôle de développement (agri-



cole et industriel) fait de la région économique (association pôle

milieu de diffusion) le conte~te privilégié d'analyse et d'action.

- par une désaffection croissante ~ des responsables tech­

niques? administratifs et politiques à l'égard des études statistiques

traditionnellement entreprises dans les pays en voie de développement.

Cette désaffection est due en partie à la mauvaise centralisation d'é­

tudes chères~ que l'insuffisance du cadre conceptuel actuel rend ino­

pérantes. Il convient donc d'adapter les études économiques à base

statistique à des schémas à la fois technique et pratique qui se cher­

chent. Le but est d'obtenir dans les meilleurs délais et au moindre

coût l'ensemble de l'information nécessaire à l'élaboration du plan.

1] faut également pouvoir entretenir cette information tout le long

de l'exécution de ce plan afin d'en suivre les effets et d'adapter

régulièrement la politique économique aux réajustements nécessaires.

2 - Outil statistique et Sciences Humaines

L'outil statistique rend les plus grands services comme en

témoigne l'abondante information relative aux économies sous-dévelop­

pés. Malheureusement? le plus souvent? faute d'un cadre conceptuel plus

vaste? cet outil n'a pas su rester un moyen et est devenu une fin en

soi. Il ne convient plus de le reprocher au statisticien qui le plus

souvent avec bon sens a essayé de remédier au mieux à cette lacune.

Il n'est pas davantage question d'en faire grief aux techniciens et

chercheurs des divisions sciences humaines? en particulier économique

qui ont essayé tant bien que mal de mettre au point des méthodes d'é­

tude sérieuses et efficaces. Mais le moment semble venu de réaliser

l'osmose entre des disciplines apparamment contradictoires. La statis­

tiguedoit reprendre sa vocation première d'outil au service des mul­

tiples modes d'analyse en sciences humaines et dans un c0ntexte défini

par ceux-ci.

Dans ce contexte? l'opposition entre méthode statistique

et méthode monographique n'a plus de sens: il convient de chercher

la meilleure association entre deux méthodes d'approche à première

vue inconciliables.

Ajoutons encore qu'il ne doit pas y avoir de coupure de fait

entre statistiques administratives et celles obtenues par des opérations
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spécifiques g enquêtes lourdes (essentiellement de budgets familiaux~

d'agriculture et de démographie) et enquêt~permanentesdestinées à

compléter et entretenir l'information (état-civil~ cadastre~ fichiers

d'entreprise~ relevés de prix~ conjoncture~ observation permanente d'é­

chantillons de consommateurs ou de producteurs agricoles). L'ensemble

des techniques et des informations doit être organisé dans un contexte

conceptuel commun.

3 - Le cadre conceptuel

Le seul cadre existant actuellement est celui de la comptabi­

lité économique. Il décrit bien le secteur industriel et les relations

internes à ce secteur.

Par contre il représente très mal :

- le milieu producteur rural. Celui-ci est très hétérogène et nous pen­

sons qu'il convient de définir des structures-type d'exploitations agri­

coles~ quant aux méthodes techniques~ aux types de produits et aux fi~a­

lités de la production.

- La consommation des ménages. Dans les pays sous~développés les fac­

teurs sociaux sont souvent des mobiles plus puissants que les facteurs

purefiJent économiques, Là encore? il est important de dégager des struc­

tures-type de consommation ou le niveau de revenu ne sera plus qulun

des critères d'analyse (par exemple on décrira ces structures types en

fonction du niveau d'auto-consommation? de la proximité des centres de

diffusion des habitudes? du milieu social environnant~ et d'autres ca­

ractères spécifiques de chaque population).

- L'ensemble des secteurs induits par les deux pôles d'activité primai­

re et secondaire? et la consommation (service? commerce? artisanat,

petite et moyenne entreprise qu'il convient de dissocier du milieu in­

dustriel inducteur). Là encore des catégories doivent être déterminées

en fonction de la qualité du pôle inducteur, du type d'entreprise (in­

dividuelle~ traditionnelle ou moderne~ collective~ etc,o.)

Par ailleurs~ le modèle cOffiptable actuel est global et na­

tional, Son adaptation à l'univers régional se heurte à quelques dif­

ficul tés qui nE. sont pas insurmontables, .Mais il ne colle par réelle­

ment â la structure du milieu. Il doit être progressif et plus intégré

à mesure qu'on passe de zones intrarégionales à fonction spécifique
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(fonction urbaine~ zones rurales associées elles-mêmes composées d'un

milieu rural et de pôles induits semi-urbains ou semi-ruraux à fonc­

tions particulières). Il doit permettre à l'échelon le plus bas l'ana-
de

"lyse complète des liaisons entre secteurs/production ~ secte~~s de con-

sommations et milieux. Ce modèle n'est pas dynamique. En particulier il

n'établit pas de cohérence entre investissements d'une année donnée et

charges et productions des années ultérieures.

De même il n'introduit pas comme facteur spécifique l'arbi­

trage par les marchés des tensions manifestées par les prix (inflation).

Enfin~ il ne tient pas compte de la situation"de la main­

d'oeuvre (milieu d'appartenance, catégorie professionnelles~ taux d'em­

ploi) et dêS tensions qui peuvent en résulter.

Toute une série d'efforts son;j; à faire dans cette optique.

Même si le cadre de l,ensée idéal n f est pas prêt d'exister, il est sou­

haitable d'organiser les idées de façon cohérente et lObique. La déter­

mînation d'un cheminement logique de pensée serait déjà un modèle con.,...

venable et une bonne base de départ.

4 - L'adartation de l'outil statistigue

Le modèle (ou cadre conceptuel de pensée) est le lien et le

fond commun entre théorie, étude et planification.

L'adaptation de l'outil n'est donc en fait que la participa­

tion sous un angle particulier à la mise au point du cadre de pensée 9

auquel il doit apporter sa part originale d'idées.

Cette opération suppose g

- la création et l'entretien de bases de sonda~es qui ne soient plus

des intermédiaires techniques mais qui reposent à la fois sur une réa­

lité sociologique~ démographique et économique concrèt~ et sur une or­

ganisation administrative et géographique opératoire.

- L'orientation des techniques d'enquêtes lourdes (agriculture~ démo­

graphie, budgets familiaux) en fonction des concepts de milie~, de

structures type de consommation et de production agricole.

- La définition d'un type standard d1opération régionale interdisci­

plinaire associant les métllodes statistiques et monographiques en ma­

tière d'économie~ de démographie? de sociologie, et d'agronomie~ afin

de permettre au mieux l'étude régionale dans l'optique de la plani--
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fication.

- La création de méthodes standard d'étude des activités induites

(commerce~ transports, services, artisanat, petites et moyennes entre­

prises)

- L'organisation des statistiques administratives et l'élaboration de

statistiques permanentes de façon à compléter et entretenir l'informa­

tion obtenue par les études lourdes intégrées.

- L'utilisation de méthodes standards de traitemant de l'information.

Ces méthodes doivent, avec des coûts supportables et dans des délais

réduits, être très souples pour permettre d'obtenir la meilleure présen­

tation de l'information dans l'opti~ue très précise de la planification.

De plus elles doivent être simples et rapides.

Ayant principalement travaillé sur ce point, nous le précise­

rons d'avantage.

5 - Le traitement mécanographique et la statistique.

Il faut tout d'abord mentionner la rapidité avec laquelle les

techniques mécanographiques se développent. C'est dans l'état actuel

à la fvis un inconvénient (changement de matériel et adaptation néces­

saire de méthode aux matériels nouveaux) et un avantage (puissance, ef­

ficacité et possibilités grandissantes).

Avec le temps l'inconvénient disparaîtra et ne restera que

l'avantage. En effet le traitement de l'information statistique ne peut

se faire qu'aux moyens de méthodes permettant

une formulation rapide, précise et sûre des besoins du demandeur.

le traitement proprement dit dans des conditions de sécurité absolue.

Ce double objectif ne peut être obtenu que par la mise au

point d'Qne formulation très générale mais standardisée des problèmes

posés et des méthodes automati~ues de traitement basees sur ces formu­

lations.

Le travail se décompose en deux temps ~

- anal;yse logique du problème statistique à résoudre (problèlIle très

général tel que celui de la fabrication de tableaux statistiques).

Cette analyse logique conduit .. à dégager un certain nombre de concepts.

Ces concepts recouvrent des paramètres dont la définition pour chaque

problème particulier définit entièrement le problème particulier à
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traiter.

~ Du point de vue mécanographique ~ ces concepts recouvrent des "macro­

instructions mécanographiques" qui commandent le traitement. Ce macro­

instructions sont de deux types ~

- macroinstructions de structure, définissant une sous-struc­

ture homogène du problème posé (c'est ce Qu'on appelle programme général)

- macro instructions de liaisons, définissant des articulations

entre suus-structures (c'est ce qu'on appelle programme genérateur).

Qu'il s'a6isse des uns ou des autres j elles sont décomposées elles-mêmes

en operations mécanographiques élémentaires qui recouvlent des proces­

sus logiques simples.

Les lia.isons analytiques intérieures a la sous-structure ou extérieures

sont des invariants quant le type de matériel change. Ceci explique que

par le recensement des opé~ations élémentaires nécessaires et l'organi­

gramme des liaisons internes ou externes aux sous-structures, le pro­

blè,üe de cllangement cie matériel ne cioi t plus être dans un proche avenir

très contraignant.

Le traitement mécanographique doit permettre

L'obtention des tableaux mécanographiques classigues Dans ce cadre

Il faut pouvoir faire subir à l'information à l'entrée des

traitements complexes (ap~elés structuration et codification) dans la me~

sure où la structure de l'information recueillie dans l'enquête~ et cell~

nécessaire pour l'analyse peuvent être tr8s différentes.

· Il faut pouvoir ne sortir que l'information nécesGaire et

si6nificative. Ceci n'est pos0ible Qu'avec une méthode progressive et

tres souple.

· Il faut pouvoir tester la valeur statistique de l'informa­

tion obtenue (calculs de variances, et siônification des résultats).

L' anal,yse statistique des résultats figurant dans les tableaux :

· par des tests de comparaison et d'adéquation sur le base

des calculs de variance.

• par l'établissement de graphiQues de corrélations.

· par le calcul de corrélations simples et multiples.

- Des traitements spécifiques de certains types d'analyse par exemp~e

• traitement de~ nomenclatures de produits (budget)

· analyse .des structures familiales (démographie)

· calculs d'élasticités (budgets)
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. analyse des associations de cultures (agriculture).

Ce~i suppose sur le plan purembnt statistique :

- une réflexion sJs~ématique sur les méthodes et les plans de sondage

et l'évent~elle détermination de plans de sondage standar~pour résoudre

des problèmes - types.

- une étude systématique de méthodes de redressement des échantillons
statistiques dont certains sont relativement simples et bien connues

(stratification a posteriori par exemple) et d'autres plus incertains

quant aux hypothèses de base et aux méthodes de calculs (utilisations

de variables de contrôle; méthode du quotient etc •.. )

6 - De cette ambitieuse description il ressort

l'immense domaine poux' la recherche théorique ou appliquée

dans les méthodes touchant le recueil de l'information statistique et

économique.

Qu'il s'agisse de la varticipation à l'élaboration du cadre

conceptue1 9 de l'adaptation des techniques statistiques à ce cadre en

association avec les disciplines des Sciences Humaines, de la statisti­

que théorique ou de la mécanographie, il y a beaucoup à faire.

Ce travail ne peut se concevoir que dans le cadre d'une vaste

équipe plus ou moins formalisée mais chacun situé modestement en un

point quelconque de la chaîne, ne doit Jamais perdre de vue qu'il aP2ar­

tient à un ensemble cohérent qui va de la recherche scientifique la

plus fondamentale aux problèmes d'action les plus immédiats et les

plus techniques.
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